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Les Amis-Gymnastes sont bien nommés
car ils cultivent une amitié et une bonne
humeur légendaires qui rayonnent
depuis 100 ans dans toute la cité. Avec les
Amis-Gyms, un simple événement ou
une commémoration de taille, comme le
double jubilé que nous fêtons cette année,
ne peuvent être que joyeux.

Alors joyeux anniversaire aux Amis-Gyms
dont l’enthousiasme et le dynamisme ont
assuré la pérennité de la société fondée en
1901. Je remercie et je félicite tous ses
membres, et plus particulièrement son
comité, pour leur activité sportive et asso-
ciative qui contribue avec efficacité à l’en-
tretien de la santé physique et morale de
la jeunesse yverdonnoise.

Je tiens à rendre hommage aux membres
fondateurs qui ignoraient alors que leur
élan sportif mettait en mouvement une
société vouée à une telle longévité. Mon
hommage s’adresse aussi à tous ceux,
gymnastes actifs et membres dévoués, qui
se sont succédé au sein de la société
durant toutes ces années.

Félicitations à tous, bon anniversaire et
longue vie aux Amis-Gymnastes. Vive le
sport et vive la gymnastique.

Olivier Kernen
Syndic

Billet du syndic
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Billets des présidents

En ce 3 février 2001, trente-six mille cinq
cents jours nous séparent du fameux
samedi 3 février 1901 où 15 gymnastes
décident de créer une nouvelle société.
Dès cet instant il faut compter avec les
Amis-Gymnastes Yverdon. 

Un tel événement doit être commémoré
et fêté dignement. C’est pourquoi un
comité œuvre depuis 2 ans afin de mar-
quer cette année de double jubilé et de
laisser une trace à nos successeurs ainsi
que des souvenirs inoubliables à tous les
participants.
Nous n’allons pas dans ces lignes vous
décrire 100 ans d’activité. Ce serait beau-
coup trop long, mais surtout nous ne vou-
lons pas vous gâcher le plaisir de lire la
plaquette magnifiquement pensée et rédi-
gée par Jean-François Martin auquel nous
adressons nos remerciements les plus sin-
cères.

Beaucoup d’anciens verront leurs exploits
relatés dans cette brochure et se remémo-
reront certains passages de leur vie. Nous
tenons ici à leur rendre hommage pour
leur activité et les bases qu’ils ont jetées
pour notre société. Ils ont contribué à la
faire prospérer. Nous avons une pensée

particulière pour notre président d’hon-
neur, M. Frédy Fiaux qui a été la princi-
pale source d’archives.

De nombreuses personnes se sont distin-
guées par le passé, mais il est temps de
parler du futur. Vous, membres des AGY et
surtout les plus jeunes, vous êtes la sève de
notre société. Votre engagement, votre atta-
chement, votre passion pour ce sport vous
permettront de continuer sur la voie tracée
et de passer de merveilleux moments dans
la pratique de la gymnastique, quelle que
soit l’activité que  vous exercerez. Ecrivez
quelques pages des Aminches !

En conclusion, notre vœu est que chacun
vive le 100e anniversaire avec beaucoup
de plaisir et de joie à travers les diffé-
rentes manifestations organisées, que
notre société perdure encore longtemps et
apporte le maximum de satisfaction à
tous ses membres.

Eric Morleo
Président central

Eric Gentizon
Président du comité 
d’organisation du 100e
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Les origines
de la 
gymnastique

L’activité physique fait partie de la vie.
Elle en est même une composante essen-
tielle. Nos plus lointains ancêtres
devaient pouvoir grimper, courir, chasser,
nager, lancer des pierres, sauter… Il fallait
donc s’y entraîner et cela dès les jeux de
l’enfance.
Si ses origines se perdent donc dans la
nuit des temps, il est difficile de détermi-
ner à partir de quel moment on peut par-
ler de sport au sens moderne du mot, soit
une activité de délassement, d’entretien
de la forme physique et de spectacle et
non une préparation utilitaire aux besoins
de la vie.
Les plus anciennes sources historiques
détaillées se rapportent aux Jeux Olym-
piques de la Grèce antique, dont la tradi-
tion fixe la naissance en 776 av. J.-C. Il
s’agit déjà de «sport-spectacle», même si
sa composante religieuse – le culte rendu
à Zeus Olympien – est importante. Les
disciplines du programme des Jeux sont
le pentathlon (course d’un stade, soit
180 m environ, saut en longueur, lancer
du disque, lancer du javelot, lutte), aux-

quels viendront s’ajouter le pugilat (boxe)
et le pancrace (sorte de catch), la course
en armes et la course de chars. Les
auteurs anciens signalent déjà des pro-
blèmes très «modernes» : tricheries, dis-
qualifications, professionnalisme et
enjeux financiers, rivalités «nationalistes»
entre les cités.
Soucieux de la beauté du corps, les Grecs
éduquent leurs enfants (surtout les gar-
çons…) en faisant une large place à l’acti-
vité physique : c’est à eux que nous
devons le mot gymnastique. Mais il s’agit
plus de culture physique, d’athlétisme et
de formes variées de lutte. L’acrobatie
existe aussi, bien sûr, souvent liée à la
danse, mais elle ne fait pas partie du pro-
gramme du gymnase.
Les Romains ne cultivent pas le même
goût esthétique pour la beauté physique.
Ils pratiquent bien sûr un entraînement
militaire bien organisé et même très codi-
fié, mais leurs activités «sportives» ont
surtout pour cadre le cirque et ses jeux
très violents. Le reste est plutôt considéré
comme des jeux enfantins.
Le Moyen Age nous offre de célèbres
images de joutes de chevaliers : elles com-
portent un évident aspect guerrier, sou-
vent sanglant, atténué par la réglementa-
tion que préconise l’Eglise. L’esprit cheva-
leresque inspirera d’ailleurs les sportifs
des temps modernes.
Le peuple, quant à lui, se satisfait de jeux
moins aristocratiques : tir à l’arc ou à l’ar-
balète (souvent sur un papegai, oiseau de
bois servant de cible), jeux de balle (boule
de bois, ou de cuir remplie de paille). Les
anciennes chroniques suisses parlent du
saut en longueur, du jet de pierre, de la
course, des luttes libre et à la culotte : c’est
assez exactement le programme des
futurs «jeux nationaux» que la Société
Fédérale de Gymnastique codifiera au
XIXe siècle.
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Parallèlement tout un monde itinérant de
jongleurs et d’acrobates jettent les bases
de ce que nous appelons aujourd’hui le
cirque. Ils développent des figures que
l’on retrouvera plus tard notamment dans
la gymnastique au sol.
La Renaissance revient à l’idéal esthé-
tique des anciens Grecs et préconise une
nouvelle hygiène comportant notamment
la pratique d’exercices physiques. En
1569, le médecin italien Girolamo Mercu-
riale publie un ouvrage largement
diffusé : «De arte gymnastica» (A propos de
la gymnastique) : le terme revient à la
mode dans toute l’Europe ; mais il
désigne l’ensemble des activités phy-
siques : jeux de balle, pugilat, grimper de
corde, haltères, natation, marche, course,
lancer du disque, équitation,…

Alors que les Anglais pratiquent abon-
damment tous ces sports, et commencent
même une importante œuvre de codifica-
tion, la France de l’Ancien Régime
méprise les activités physiques.

La gymnastique moderne est
partiellement née à Yverdon !

Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) préco-
nise une éducation globale et naturelle,
basée sur l’expérimentation personnelle
et visant à la formation d’une âme bien
trempée : la gymnastique naturelle (jeux
dans la nature et la maison) en fait partie.
Si Rousseau ne parvient pas à dépasser le
niveau de la théorie, son influence est
immense sur les pédagogues et médecins
de la fin du XVIIIe siècle.
Parmi eux, citons Jean-André Venel, accou-
cheur et orthopédiste, qui publie à Yverdon
(où il avait créé la première école de sages-
femmes d’Europe), en 1776, un «Essai sur
la santé et l’éducation médicinale des filles
destinées au mariage». Balayant de vieux
préjugés, il y préconise l’activité physique
(surtout la danse et l’équitation) pour les
jeunes filles, contribuant ainsi à ouvrir la
voie au sport féminin.
Henri Pestalozzi (1746-1827) a beaucoup
contribué à faire connaître Yverdon dans
le monde entier. Il faut aussi compter,
parmi ses titres de gloire, celui d’être cité
par tous les historiens de la gymnastique
européenne comme un précurseur de
notre sport, notamment dans le cadre de
son Institut, établi au château de notre
ville de 1805 à 1825. Dans la ligne de
Rousseau, il met en pratique (enfin !) un
programme d’études qui comprend
notamment des activités physiques régu-
lières. Avec ses collaborateurs, il met au
point une méthode analytique construite

Vocabulaire

En grec, l’adjectif gymnos signifie «nu», mais aussi «sans arme»,
«vêtu de la seule tunique courte ou du pagne». C’est la tenue
de l’entraînement que l’on pratique au gymnasion sous la direc-
tion du gymnastès, l’entraîneur. Cette famille de mot est reprise
à la Renaissance, pour désigner l’ensemble des activités phy-
siques. Dans le courant du XIXe siècle, le français s’en sert pour
désigner de plus en plus précisément les exercices à mains
libres et aux engins. Le fondateur de la gymnastique alle-
mande, Jahn, tenait à un vocable purement germanique, natio-
nalisme oblige, et préféra la famille de Turnen ; il ignorait sans
doute que ce mot tirait son origine du vieux français
tournoi/tournoyer ! Le terme Gymnastik est revenu plus tard à la
surface, mais pour désigner des mouvements à mains libres.
Le mot sport nous vient de l’anglais : utilisé à l’origine pour
toute forme de divertissement, il désigne ensuite spécifique-
ment les activités corporelles effectuées par plaisir, souvent
dans un esprit de compétition. Mais c’est en fait un emprunt à
l’ancien français desport, divertissement. Il revient en France
dans le courant du XIXe siècle, avec l’athlétisme et les jeux de
ballon codifiés Outre-Manche.
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à partir des mouvements des articula-
tions, travaillés séparément puis dans un
exercice plus complexe (des doigts à la
main puis au bras par exemple). Le pro-
gramme compte plus de mille exercices
rien que pour les bras ; c’est sans doute
bien fastidieux ! Mais cela débouche sur
des jeux, des courses, des grimpers, des
sauts et des exercices d’équilibre qui
occupent des tranches régulières de l’ho-
raire quotidien.
La réputation de Pestalozzi et l’intérêt
que suscite sa pédagogie attirent à Yver-
don de nombreux visiteurs venus de
toute l’Europe. Ses idées sont reprises et
développées à l’étranger. Plusieurs parmi
les inventeurs de la gymnastique nais-
sante s’en inspireront ou en intégreront
certains éléments à leur propre méthode.

Les inventeurs de notre
gymnastique

Parmi les fondateurs de ce qui deviendra
peu à peu notre gymnastique, quelques
personnages sont à mettre en évidence.
L’Allemand Guts Muths (1759-1839) pré-
cède Pestalozzi dans cette généalogie : dès
1793, il met au point une Turnkunst, très
complète et adaptée à tous les âges, y
compris aux filles. On lui doit en bonne
partie plusieurs de nos engins actuels : le
cheval (déjà utilisé depuis longtemps
pour l’entraînement des cavaliers et des
voltigeurs), le reck (à l’origine une pou-
trelle de suspension, d’appui et d’équi-
libre), la poutre (fixe ou «vacillante»). Il
est le véritable père de la gymnastique
scolaire.
Friedrich Ludwig Jahn (1778-1852) part
des principes de Guts Muths et Pestalozzi
mais pour inciter la jeunesse allemande à
pratiquer la gymnastique dans un but

patriotique : il veut lui donner un idéal
héroïque, le goût de l’effort et du risque,
le sens de l’obéissance, dans le cadre
d’une nation réunifiée. A partir de 1805,
développant particulièrement la gymnas-
tique (Turnen) aux engins, il fonde les pre-
miers Turnvereine, où l’on apprécie les
défilés martiaux, le port d’une tenue uni-
forme et où le tutoiement est généralisé.
De la gymnastique pédagogique de Pesta-
lozzi, on est passé à une gymnastique
patriotique et même militariste. Dans ce
système, la femme n’a guère de place…

Quelques exercices
au reck proposés
par Jahn (1828)
L’engin est constitué
d’une poutrelle de
section carrée qui ne
permet que des
exercices de
suspension, d’appui
et d’équilibre.



8

Per Henrik Ling (1776-1839), poète et phi-
losophe suédois, se démarque de Guts
Muths en développant une méthode
basée sur des mouvements naturels, dont
l’exécution correcte est importante, essen-
tiellement sans engins (si ce n’est l’espa-
lier, le banc, …), et choisis en fonction de
leur effet physiologique. Peu attractive
pour le grand public, la gymnastique sué-
doise nous a cependant laissé des notions
telles que la mise en train et le retour au
calme.
Francisco Amoros (1770-1848), colonel
espagnol naturalisé français, dirigeait un
«Institut Royal Pestalozzien» à Madrid
avant d’être chargé de la formation phy-
sique de pompiers de Paris (1818). Il
développe une méthode, centrée sur les
agrès, qui emprunte à Guts Muths, à Pes-
talozzi, à Jahn et à Clias : il est le pionnier
de la gymnastique française, purement
militaire à ses débuts.
Né à Boston, fils d’un Unterwaldien émi-
gré, Phokion-Heinrich Clias (1782-1854)
revient en Europe où il découvre les théo-
ries de Guts Muths et de Pestalozzi. Il
s’installe à Berne en 1813 et y enseigne la
gymnastique à des étudiants qui ne tar-
dent pas à fonder le premier Turnverein
de Suisse en 1816. Il s’expatrie ensuite en
France où il est en concurrence avec Amo-
ros pour le développement de la gymnas-
tique militaire. Préconisant une exécution
esthétique, il introduit ce que l’on appel-
lera plus tard les critères d’exécution et de
virtuosité.
Un autre Allemand, Adolf Spiess (1810-
1858) apporte une contribution décisive
en incorporant aux principes de Jahn ceux
de Pestalozzi, adaptant ainsi la gymnas-
tique aux engins à l’enseignement sco-
laire. Installé en Suisse, il développe aussi
les exercices d’ensemble, y compris ce que
l’on appellera plus tard les «prélimi-
naires».

La Société Fédérale de
Gymnastique (SFG) et la
Société Cantonale Vaudoise
de Gymnastique (SCVG)

De nombreux émigrés allemands sont ins-
tallés en Suisse. Des étudiants, disciples
de Jahn, stimulent la fondation de sociétés
de gymnastique dans les années 1820 et
organisent en 1832, à Aarau, la première
Fête fédérale qui réunit quelque 60 parti-
cipants dont seuls 14 participent au
concours… Une assemblée tenue dans le
cadre de la manifestation jette les bases de
la future SFG.
En 1835, les étudiants Zofingiens de Lau-
sanne constituent une Société académique
de gymnastique qui est admise au sein de la
SFG en 1838. Elle sera dissoute en 1858.
Mais en 1845, une autre société voit le jour à
Lausanne : recrutant hors des milieux estu-
diantins, et dans l’esprit de la révolution
vaudoise, elle se nomme «Société de gym-
nastique des citoyens de Lausanne» et
prendra ultérieurement le nom de «Section
Bourgeoise» sous lequel elle existe toujours.
En 1850, une société voit le jour à Yver-
don. Suivent celles de Sainte-Croix (1851),
Vevey (1855), Nyon et Morges (1857). Des
réunions cantonales sont organisées à
Lausanne (1851), Yverdon (1853). En 1858,
la section de Vevey prend l’initiative de
convoquer une assemblée des délégués
des 7 sociétés existantes : le 14 mars, la
SCVG est fondée : elle totalise 130
membres actifs, 50 honoraires et 19 pas-
sifs et externes. La première véritable Fête
cantonale a lieu les 26 et 27 juin avec une
soixantaine de concurrents, dont une
délégation genevoise invitée.
Le programme des fêtes fédérales
(annuelles à l’origine) et cantonales
s’étoffe progressivement : introduction des
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jeux nationaux et de concours spéciaux
(javelot, course, grimper, escrime) à côté
de la gymnastique artistique, puis des
concours de groupes et de la gymnastique
de section qui devient peu à peu l’élément
principal de la manifestation avec les exer-
cices généraux. L’organisation de la SFG se
perfectionne par la désignation d’un
Comité central, la création de cours de
moniteurs, la parution d’un organe offi-
ciel, la mise au point d’un langage spéci-
fique (terminologie). La gymnastique n’est
plus cantonnée aux milieux estudiantins,
mais son but reste éminemment patrio-
tique et sa discipline très militaire.
La gymnastique féminine, quant à elle,
malgré les efforts de certains précurseurs,
n’a pas cours au sein de la SFG avant 1893
(fondation de la première société à
Zurich). En 1908 est enfin fondée une
Société Suisse de Gymnastique Féminine,
purement alémanique. A Yverdon, on
attendra 1919 pour fonder les «Perce-
neige» de l’Ancienne et l’«Edelweiss» des
Amis-Gymnastes…
C’est à partir de 1885 que certaines sec-
tions vaudoises créent des classes
d’élèves, devenus plus tard pupilles puis
jeunes gymnastes.
La première société de gymnastique
d’«Hommes» adaptant ses activités aux
gymnastes d’âge mûr est celle de Zurich
(1842). Celle de Lausanne date de 1871.
Ces groupes se bornent souvent à conser-
ver les liens entre anciens gymnastes et à
appuyer les plus jeunes. Ce n’est qu’à la
fin du XIXe siècle que leur activité prend
vraiment son essor et qu’on les voit parti-
ciper à des démonstrations dans les fêtes.
Relevons encore que la gymnastique s’est
d’abord essentiellement pratiquée en
plein air ou dans de sombres petits
locaux. A Yverdon, c’est en 1897 qu’est
construite la première vraie salle de gym-
nastique, entre la gare et l’ancien stand.

La Commune en accorde la jouissance, en
dehors des heures d’école, à la section
SFG contre le paiement d’une somme
(énorme pour l’époque) de 6000 francs.
En 1900, la SFG annonce 528 sections et
38119 membres. La SCVG compte 37 sec-
tions et 2802 membres, dont 853 actifs et
1949 honoraires, passifs et libres.

Fête fédérale de
Bâle – 1848
On remarque
quelques disciplines
disparues du
programme des
gymnastes depuis
lors : grimper de
perche et de corde,
escrime, poutre
partiellement
«vacillante»,
franchissement d’une
fosse au moyen d’une
perche. Seuls les
concours individuels
sont au programme.

Programme de la première
Fête cantonale (Vevey, 1858)

Samedi 26 juin
16 h 00 Arrivée des sections, prise des

logements
18 h 00 Assemblée générale
19 h 00 Parade en ville, vin d’honneur,

réception

Dimanche 27 juin
5 h 00 Réveil
6 h 00 Réunion des gymnastes, cortège
7 h 00 Préliminaires
9 h 00 Suspension pendant le culte

10 h 30 Concours aux instruments (engins)
Concours aux exercices nationaux
Concours spéciaux

17 h 00 Distribution des prix
18 h 00 Parade en ville
19 h 00 Banquet
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Les 
Amis-Gymnastes 
au fil 
des saisons

La vie de la société est prioritairement
faite d’entraînements (on dit aussi
«leçons» ou «répétitions») dans les salles
de gymnastique et de compétitions. Les
assemblées des sections, les séances des
comités occupent d’innombrables soirées.
Mais les membres cultivent aussi l’esprit
de société au moyen de diverses activités
régulières qui rythment l’année.

Sorties à ski

Les sports d’hiver ont leur place depuis
très longtemps au sein des Amis-Gym-
nastes et notamment le ski alpin : après un
certain nombre de week-ends à l’ancienne
cabane militaire de Bretaye, c’est en Valais
que se déroule régulièrement, depuis une
vingtaine d’années, la sortie à ski. Les
Gyms-Hommes et la Féminine organisent
leur propre journée de ski de piste ou de
ski de fond. Le groupe de gymnastique
enfantine s’est offert bon nombre de
week-ends dans la neige, aux Cluds.
Enfin, un camp de ski a été mis sur pied

pendant de nombreuses années, jusqu’en
1989, entre Noël et Nouvel-An à Bretaye,
en collaboration avec les sociétés de Mou-
don et Oron.

La Coupe des Bains

C’est en 1986 que les AGY ont créé leur
Coupe des Bains. Régulièrement organi-
sée depuis lors, chaque printemps au
CESSNOV, cette manifestation répondait
bien à la demande de concours par disci-
plines. Débutant modestement avec les
barres parallèles et le minitrampoline, elle
a tenu compte de l’évolution des goûts
des sociétés et de la multiplication des
groupes mixtes ; elle propose aujourd’hui
une plus large palette de disciplines :
gymnastique, anneaux balançants, mini-
trampoline, barres parallèles et sol. Les
sociétés purement féminines y ont accès
depuis quelques années.
En 2000, 27 sociétés ont présenté 59 pro-
ductions à la Marive, où la manifestation
a émigré. Elle est devenue le rendez-vous
d’ouverture de la saison pour quelques-
unes des meilleures équipes romandes,
mais accueille aussi les sociétés moins
aguerries qui apprécient son cadre
détendu.

Week-end «dans la
neige» aux Cluds
1995.
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La Fête de Printemps
Dès 1901, la société a mis sur pied un
«concours de classement» en plein air,
évidemment réservé à l’époque aux actifs,
et qui permettait au moniteur de répartir
ses gymnastes en degrés pour les
concours de section. La journée était agré-
mentée de diverses productions et une
cantine permettait d’en couvrir les frais.
A partir de la seconde guerre mondiale, le
concours interne a plutôt lieu dans le cadre
des leçons normales. En 1957-58, une Fête
de Printemps est mise sur pied : bal le
samedi soir, match artistique intersection,
tournoi de balle à la corbeille, démonstra-
tions des pupilles et pupillettes le
dimanche. Quelques essais ont lieu, sur la
Place d’Armes, dans les années 60. En 1970,
à l’occasion d’un match artistique AGY – La
Chaux-de-Fonds – Beaucourt (F), une nou-
velle édition a lieu au terrain des Iris.
C’est à cet emplacement que la Fête de
Printemps est mise sur pied régulière-
ment depuis 1972. Une soupe au pois est
mijotée par quelques anciens à la Cure
d’Air, tandis qu’un triathlon d’athlétisme
est organisé pour les pupilles et pupil-
lettes. Des démonstrations des différents

groupements de la société sont présentées
l’après-midi. Si la soupe aux pois ne fait
plus partie du menu, la formule a survécu
jusqu’à aujourd’hui, complétée par des
concours artistiques, des tournois de balle
à la corbeille puis de volley-ball ou un
cross. Depuis 1987, des sociétés des com-
munes voisines sont invitées.
Dans les années 70, la section masculine
hérite d’une cantine qu’elle monte à cette
occasion à proximité de la Cabane. Elle la
remplace par une neuve achetée en 1987
et revendue tout récemment. En cas de
mauvais temps, les concours sont dépla-
cés aux collèges de Fontenay et Léon-
Michaud.

Courses et rallyes

Les anciennes courses obligatoires impo-
sées par la SFG ont peu à peu fait place à
des sorties plus décontractées et moins
astreignantes physiquement. Sous des
formes très variées, la tradition s’est donc
maintenue tant bien que mal. L’évolution
des goûts, la surcharge du calendrier ont
souvent remis en question cette sortie qui
prend actuellement plutôt la forme d’une
balade à vélo. La formule du rallye (à
pied, en voiture ou à vélo) a été abandon-
née.
Par contre, toutes les sections et la Com-
mission de jeunesse organisent très régu-
lièrement des sorties en car et des
marches (qui mènent parfois très haut en
montagne).

La soirée

C’est probablement le moment le plus
solennel de l’année ; c’est en tout cas celui
qui réunit le plus de gymnastes et d’an-
ciens. C’est aussi l’occasion d’admirer la

Un ballet de la
soirée, vers 1920
On n’a pas lésiné sur
la qualité des
costumes !
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totalité des groupes, de visualiser l’évolu-
tion de la gymnastique et la fantaisie des
monitrices et moniteurs. Depuis la pre-
mière édition, le 22 février 1902, les Amis-
Gymnastes n’ont dérogé à cette tradition
qu’une ou deux fois, pendant les années
de guerre.
Si la chorale AGY n’y chante plus depuis
belle lurette (elle n’a pas survécu aux
années 20), la soirée est loin de ne présen-
ter que des productions gymniques : des
ballets costumés en ont toujours fait par-
tie. Ce sont les gymnastes féminines qui
se distinguent le plus dans ce domaine,
les actifs préférant incontestablement les
numéros humoristiques.
Présenté initialement au début de l’année,
ce grand rendez-vous est programmé en
novembre depuis 1968, année au cours de
laquelle la société se présente deux fois
sur la scène du Casino. En 1974, il a été
décidé de dédoubler la soirée et de la pré-
senter une première fois le vendredi soir.
La mise à disposition, ces dernières
années, de la salle de la Marive offre aux
gymnastes un cadre somptueux leur per-
mettant, bien mieux que la minuscule
scène du Casino, de démontrer toutes les
facettes de leurs talents.

L’arbre de Noël

Bien qu’elle semble s’essouffler un peu, la
coutume de l’arbre de Noël des Amis-
Gymnastes est une des plus anciennes de
la société : on en trouve la première trace
en 1906 déjà. Les enfants des membres,
puis les «élèves», sont alors réunis à l’Hô-
tel du Port, et cela perdure jusque dans les
années 60. Ce sont ensuite la grande salle
de l’Isle puis le restaurant du Centre qui
accueillent la fête au cours de laquelle
sont distribués des biscômes et les
cuillères en argent récompensant les gym-

nastes les plus assidus. La visite du Père
Noël, le sapin, parfois des films, agrémen-
tent l’après-midi, tandis que les adultes se
retrouvent le soir pour une soirée amicale.
Dans les années 70, on innove : le sapin est
dressé derrière la Cabane, ce qui permet
au Père Noël d’arriver sur un âne en chair
et en os.

Soirée 1977
Les Jeunes-Vieux
présentent Astérix et
Obélix.

Soirée 1978
Discours présidentiel
devant l’équipe des
monitrices et
moniteurs.

Soirée 1983
Ballet des dames.
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Actuellement, les adultes des diverses
sections sont quant à eux invités à partici-
per à la Coupe de Noël, tournoi interne de
volley-ball, le samedi soir, après l’arbre de
Noël.

Mais encore…

L’énumération des activités de la société
ne saurait oublier quelques autres occa-
sions de retrouvailles offertes aux
membres.
– Le loto, opération financièrement indis-
pensable (et dont la répartition du béné-
fice n’a pas manqué de provoquer divers
frottements entre les groupements…) a
d’abord lieu, dès avant la première guerre
mondiale, à l’Hôtel du Port, puis au res-
taurant du Centre et au Casino avant de
trouver place à la Marive où l’introduc-
tion du «système fribourgeois» lui a
donné une nouvelle vigueur.
– Le cortège de l’Abbaye d’Yverdon,
auquel des groupes AGY ont participé
avec succès surtout dans les années 80 : on
se rappellera des chars, construits par les
Jeunes-Vieux et décorés par les dames, ou
de l’impressionnant défilé de nos «101
dalmatiens».

– Les broches (des actifs et des GH) et sur-
tout les soupers (de toutes les sous-sec-
tions) : depuis 1901, ils sont certainement
notre plus solide tradition extra-sportive !
Mais ce n’est pas une spécialité des AGY.
– Quelques soirées du Nouvel-An ont été
mises sur pied il y a quelques années.
– On a vu aussi les artistiques organiser
des matchs aux cartes.
– Pour renflouer leurs caisses, divers
groupements ont animé des stands aux
Jeux du Castrum, aux Braderies de la
Plaine et d’Yvonand, au Comptoir yver-
donnois. D’autres ont pris en charge la
cantine des Brandons ou la préparation
du feu du 1er août à l’Hippodrome.
– Enfin un groupe de membres passion-
nés a mis sur pied une cagnotte et orga-
nisé des voyages à l’occasion des Gym-
naestrada de Herning, Amsterdam, Berlin
et, en 1999, de Göteborg, dont ont profité
de nombreux spectateurs de tout le can-
ton et même plus loin.

«L’Aminche»

L’idée germait depuis longtemps ; c’est en
octobre 1979 que paraît le premier
numéro de notre bulletin interne. Tiré sur
stencils (avec une couverture plus soignée
et imprimée pour toute l’année) à ses
débuts, il a bénéficié depuis des progrès
de l’informatique et de la photocopie
pour améliorer son apparence. Sa page de
titre n’a pas fondamentalement changé
depuis le premier numéro et mériterait un
«relookage» comme on dit aujourd’hui.
Publié avec une régularité variable
(6 numéros à ses débuts, puis entre 2 et 5
par année), il est arrivé à son numéro 99
en décembre 2000. Encore un «cente-
naire» à fêter en 2001 !
Mentionnons une tentative, malheureuse-
ment sans lendemains, de nos lointains

Abbaye 1979
Le char des AGY a
fière allure !
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prédécesseurs : en 1909, à l’occasion de la
soirée, on imprime «L’Ami-Gym illustré
et sérieux, paraissant aux soirées
annuelles et quand ça lui plaira». Il s’agit
d’une feuille satirique réunissant des
anecdotes et brocardant les membres.
Même les annonces sont rédigées en
termes humoristiques (dans le style de
l’actuel «Bourdon» des Brandons).

La Cabane
Que seraient les Amis-Gyms sans la
«Cabane» de la plage?
Un tel nom peut sembler bien péjoratif
pour ce magnifique petit chalet où 
se tiennent de nombreuses séances, 
apéritifs, retours de concours (on peut
fêter sans déranger trop de voisins…),

1909 : un éphémère
journal de section
«L’Ami Gym illustré
et sérieux», publié à
l’occasion de la soirée,
ne manque pas
d’ironie.
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réunions de famille, où est entreposée
également une partie du matériel de la
société.
Il faut dire que cette dénomination collait
bien à ce qu’était cette bâtisse, lors de son
achat à fin 1975, pour la somme de 900
francs. On cherchait un lieu où ranger,
entre autres, les volumineuses chaudières
acquises précédemment et destinées à la
préparation de la soupe aux pois de la
Fête de Printemps. Des travaux s’impo-
saient. Ils ont été accomplis de telle façon
que la Cabane était devenue superbe : on
envisageait de l’utiliser également comme
vestiaire pour des entraînements à la
plage. Le petit trou prévu pour loger une
ou deux caisses de boissons s’est retrouvé
si grand qu’il a fallu le doter d’un coffrage
de béton ; quant à l’intérieur, il se prêtait
fort bien aux assemblées de comité. Bref,
la Cabane n’a jamais vu les chaudières…
Des travaux successifs l’ont par la suite
agrandie et lui ont donné l’aspect que
tout le monde connaît aujourd’hui.
Il convient de rendre ici hommage à celui
qui a été le moteur de cette acquisition et
des premiers travaux : Frédéric Häni, pré-
sident de la société de 1930 à 1944 puis de
1974 à 1976, président d’honneur dès 1980
et jusqu’à son décès en 1987, a mis tout
son cœur dans ce que l’on appelait
d’ailleurs parfois la «Cabane à Frédy».
Chef des travaux (où il n’acceptait pas
n’importe quel «intello» suspect d’être
maladroit…), gardien jaloux des lieux, il
nous a laissé là un superbe cadeau dont
nous lui sommes reconnaissants.

La Cabane lors de son
achat en 1975.

F. Häni dans «sa»
Cabane.

Travaux de rénovation en 1994.
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1901-2001
L’évolution de la
gymnastique

C’est une formidable évolution que la
gymnastique a vécue pendant ce siècle.
Les mouvements saccadés ont lentement
fait place à des exercices plus dyna-
miques, mettant davantage en évidence
les élans que les positions, la souplesse et
le dynamisme que la force. Les aligne-

ments militaires ont été abandonnés au
profit de formations variées et très
mobiles, l’uniformité des tenues blanches
a cédé la place à de véritables arcs-en-ciel.
Plus d’ordres hurlés mais un soutien
musical évoluant en fonction des modes.
Les sociétés disposent maintenant d’une
large palette d’activités leur permettant
de choisir, à la carte, les disciplines qui
leur conviennent le mieux. La gymnas-
tique d’aujourd’hui est devenue un spec-
tacle haut en couleurs et très varié, grâce
aussi à l’évolution du matériel : engins
plus souples, surfaces de chute assurant
une meilleure sécurité, utilisation de
minitrampolines.
Cette évolution s’est faite très lentement :
les fêtes des années 50 avaient encore de
très nombreux points communs avec
celles du début du siècle. Le garde-à-vous
n’a définitivement disparu de la gymnas-
tique masculine que peu après 1970. C’est
à partir des années 50-60 que l’on observe
les premières tentatives de travail en
musique dans les concours, tout d’abord
à l’école du corps, comme on disait alors.

Fête fédérale de
Lausanne, 1909
Préliminaires
généraux. Les
chapeaux servent de
point de repère au sol.
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La décennie suivante voit la musique se
généraliser jusqu’à devenir obligatoire
même aux engins. Le travail mixte, encore
proscrit en 1975, se développe ensuite très
rapidement. Dans certaines sociétés, ce
choix s’impose à cause de la baisse des
effectifs masculins, dans d’autres c’est
parce que l’on a senti les possibilités nou-
velles qu’il offre. Ces toutes dernières
années, on en est arrivé à des prescrip-
tions et à une taxation unifiées pour les
groupes féminins, masculins et mixtes.
Même les concours de sociétés (on ne
parle plus de concours de sections), dans
la plupart des cas, réunissent ces groupes
dans les mêmes classements.
Balbutiante au début du siècle, la gym-
nastique féminine a pris un essor phéno-
ménal à partir des années 30, au point
d’être actuellement la plus forte pour-
voyeuse d’effectifs. Longtemps cantonnée
dans les démonstrations d’ensemble (uti-
lisant d’ailleurs la musique bien avant les
hommes) et les jeux, elle a accepté la com-
pétition, individuelle et de société, depuis
une quarantaine d’années.

Toutes ces remarques sont également
valables pour les groupes de jeunesse.
Mais ces derniers se sont agrandis, ces
vingt dernières années, grâce à la mise sur
pied de cours «mère et enfant» ou «père et
enfant» ainsi que de leçons réservées à
l’âge de l’école enfantine.
Si les Hommes et les Dames ont droit de
cité depuis fort longtemps dans nos socié-
tés, il convient de remarquer qu’ils offrent
maintenant des activités adaptées au
«quatrième âge».
La gymnastique est donc actuellement
accessible très largement, bien avant 7 ans,
et au-delà de 77 ans…
Parallèlement, les concours individuels
ont également subi une évolution remar-
quable : si les concours aux jeux natio-
naux semblent en nette perte de vitesse,
si l’athlétisme vit sa vie en bonne partie
en dehors de nos sociétés et de nos fêtes,
la gymnastique artistique a, elle aussi,
beaucoup changé. Les disciplines trop
proches de l’athlétisme, comme le saut
en hauteur ou le saut à la perche jugés du
point de vue de l’exécution, ont disparu

Fête fédérale de
Lucerne, 1991
Exercice d’ensemble
des dames, sous une
pluie battante.
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alors que les engins actuels, et notam-
ment les moyens auxiliaires d’entraîne-
ment, permettent des figures qu’on
n’imaginait même pas il y a cinquante
ans. Cela a un prix : l’investissement per-
sonnel en temps exigé des jeunes adeptes
comme des champions est considérable-
ment plus grand qu’autrefois. Faute de
motivation et/ou de structures scolaires
adaptées, la Suisse n’arrive pas à retrou-
ver le niveau international qu’elle avait il
y a cinquante ans, même si quelques
individualités parviennent parfois à faire
exception. Les groupes qui pratiquent
malgré tout ce sport d’élite n’en ont que
plus de mérite.
La gymnastique artistique féminine
suisse connaît les mêmes difficultés, à ceci
près qu’elle ne peut pas s’appuyer sur
une tradition aussi ancienne que son
homologue masculine : les premières
structures n’ont été mises sur pied que
vers 1965 !
La lourdeur des efforts liés à la pratique
de la gymnastique artistique a entraîné la
création, à la fin des années 70, d’une
nouvelle discipline : les agrès. Moins exi-
geante tant à l’entraînement qu’en com-
pétition, la nouvelle venue a rapidement
conquis de très nombreux jeunes ainsi
que d’anciens artistiques soucieux de
maintenir leur forme. Si elle n’a pas
atteint l’un de ses objectifs originels (for-
mer une base de recrutement pour les
artistiques), elle a par contre largement
contribué à étoffer les effectifs des
concours de sociétés aux engins.
Parlons pour terminer des structures de
la gymnastique. La Société Fédérale de
Gymnastique et l’Association Suisse de
Gymnastique Féminine ont longtemps
vécu en parallèle, en sœurs et parfois
presque en sœurs-ennemies. Il en allait
de même pour les associations canto-
nales. Au niveau des sociétés, les for-

mules étaient très variables : groupe-
ments séparés ou associés plus ou moins
étroitement ; très fréquemment, une
société (généralement masculine), ratta-
chée à la SFG chapeautait une ou des
«sous-sections» féminines affiliées à
l’ASGF. Une situation souvent confuse et
mal comprise à la base. C’est en 1970 que
les premières discussions évoquant une
fusion ont eu lieu. Mais il a fallu attendre
quinze ans pour que le processus abou-
tisse et que soit fondée, en 1985, la nou-
velle et unique Fédération Suisse de
Gymnastique (FSG). Sur le terrain, les
groupes mixtes étaient déjà une réalité
depuis quelques années !
Le canton de Vaud aura attendu quinze
autres années : si une collaboration sans
cesse améliorée les a rapprochées durant
cette période, la Société Cantonale Vau-
doise de Gymnastique et l’Association
Vaudoise de Gymnastique Féminine
viennent de décider de passer des fian-
çailles au mariage : l’assemblée constitu-
tive de la nouvelle Association Canto-
nale Vaudoise de Gymnastique aura lieu
le 7 avril 2001.

Fête cantonale de
Payerne, 2000
La gymnastique
enfantine a
maintenant sa place
dans les fêtes de
gymnastique.
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Les
Amis-Gymnastes
aujourd’hui

La section Dames

C’est la dernière-née des sous-sections
(devenues sections) de la société puis-
qu’elle a été fondée en 1948. Mais elle est
la plus nombreuse au niveau des adultes.
Trois groupes sont en activité :
– L’un d’entre eux participe à des
concours cantonaux, romands et fédéraux
où il a obtenu récemment d’excellents
résultats, en gymnastique particulière-
ment.
– L’autre pratique des activités moins spé-
cifiques ; il participe à quelques fêtes
(fédérales en particulier) et ne manque
pas de se produire sur la scène de la soi-
rée.
– Les seniors accueillent celles qui souhai-
tent maintenir leur forme physique sans
limite d’âge. Elles aussi participent à la
soirée et aux fêtes fédérales.

La section Féminine

Fondée en 1919, elle est plus jeune que
jamais. Les modifications apportées à son
organisation ces dernières années lui per-
mettent de proposer quatre groupes diffé-
rents :
– Les actives, qui ont une nette préférence
pour la gymnastique aux engins, partici-
pent régulièrement à des concours de
société. Depuis 1994, elles forment avec
les actifs un groupe mixte de haut niveau
qui s’illustre aux quatre coins de la Suisse.
– Les juniors, qui faisaient partie jusqu’en
1999 de la Commission de Jeunesse, ont
rejoint la Féminine. Elles participent éga-
lement à des concours de société, aux
agrès et en gymnastique, ainsi qu’à des
tournois de jeux.
– Le groupe féminin propose un pro-
gramme varié, dans la palette d’activités

Les dames à la soirée
de 1983.

La section Dames lors
de son 50e

anniversaire, en 1998.
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de la FSG, aux gymnastes qui ne sont pas
motivées par la compétition et souhaitent
simplement entretenir leur forme.
– Le groupe de rock réunit des jeunes 
(et des moins jeunes) qui se consacrent 
à cette danse, éminemment sportive
d’ailleurs.

La section Masculine

Fondatrice des Amis-Gymnastes en 1901,
longtemps «section-mère» de la société,
elle est devenue une section comme les
autres.
Spécialisée depuis très longtemps en
gymnastique aux engins, elle participe à
de nombreux concours de société avec
d’innombrables succès régionaux, canto-
naux, romands et nationaux. Elle est éga-
lement régulièrement invitée à des
démonstrations. Ses spécialités actuelles
sont le minitrampoline, le sol et les
anneaux balançants. Dans ces trois disci-
plines, elle est accompagnée par les
actives de la Féminine depuis 1994. Ce
groupe mixte, qui fait partie du peloton
de tête en Romandie, affiche en outre des
ambitions nationales : son 4e rang au
minitrampoline lors du Championnat
suisse 2000 fait de lui davantage qu’un
outsider !

La section Gyms-Hommes

Fondés en 1919 (après les premières tenta-
tives de 1913 et 1917), les «Jeunes-Vieux»
ont adopté la terminologie officielle de la
FSG: ils sont donc maintenant les Gyms-
Hommes et participent très régulièrement
aux concours et tournois de jeux de leur
association. Leur activité est adaptée à
des gymnastes de 25 à 65 ans (mais en fait
il n’y a pas de limite supérieure…).

▲
▲

La Féminine lors de
son 50e anniversaire,
en 1969.

▲

Le groupe mixte
actives-actifs à
Davos, en 1998, à
l’occasion du
Championnat suisse.

Les Jeunes-Vieux en
1976 lors d’une leçon
à la piste Vita.
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Au programme de leurs entraînements à
la Marive : échauffement en musique,
condition physique, engins, athlétisme,
volley-ball, unihockey. Ils cultivent en
outre la convivialité au cours de nom-
breuses activités extra-sportives.
Eux aussi ont obtenu d’excellents résul-
tats ces dernières années, et à tous les
niveaux.

La Commission de Jeunesse

Issue en 1971 du regroupement des comi-
tés des pupilles et des pupillettes, la Com-
mission de Jeunesse arrive donc à son 
30e anniversaire. Elle regroupe actuelle-
ment plus de 200 gymnastes de 2 ans et
demi à 18 ans, répartis en 13 groupes diri-
gés par une impressionnante équipe de
monitrices et moniteurs :
– mères et enfants (2 1/2-4 1/2 ans)
– pères et enfants (2 1/2-4 1/2 ans)
– gymnastique enfantine (4 1/2-6 ans)
– jeunesse filles, degré inférieur (7-10

ans)
– petits jeunes gymnastes (7-10 ans)
– jeunesse filles, degré moyen (11-13 ans)
– gymnastique avec et sans engin à main

(filles 7-14 ans)
– sports et jeux (garçons 11-16 ans)
– agrès filles, petites (6-14 ans)
– agrès filles, grandes (12-18 ans)
– agrès garçons (6-16 ans)
– agrès mixtes (11-16 ans)
– artistiques filles (dès 7 ans)
La plupart de ces groupes participent à
des concours de société et individuels.
On peut tous les admirer lors de la soi-
rée.
Ces dernières années, le groupe agrès-
mixtes s’est tout particulièrement distin-
gué dans les concours de société, de la
fête régionale à la fête fédérale.

▲
▲

Les Gyms-Hommes
au local
Ils apprécient
particulièrement le
unihockey.

▲

Le groupe artistique
féminin à la soirée, en
1983.

Gymnastique
artistique
Démonstration
individuelle à la Fête
de Printemps.
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La Commission 
de Gymnastique Artistique

Organisée de façon autonome depuis
1992, cette Commission chapeaute le
groupe des gymnastes artistiques mascu-
lins. Maintenant la solide tradition artis-
tique des Amis-Gymnastes, il est aujour-
d’hui entraîné, entre autres, par quatre
couronnés fédéraux : qui dit mieux? On
peut y adhérer à partir de 6 ans.
La gymnastique artistique est un sport
d’élite qui implique un engagement
important : deux entraînements hebdoma-
daires pour les plus jeunes et quatre pour
les aînés, sans compter de nombreux
concours et des camps d’entraînement.
Les gymnastes doivent en outre travailler
régulièrement la force et la souplesse à
domicile. Les places d’honneur sont à ce
prix. La salle de la Marive, sa fosse et son
équipement performant offrent des condi-
tions idéales à une trentaine de garçons.
Ce ne sont pas que des Yverdonnois : la
réputation de ce groupe a également attiré
des gymnastes du Nord vaudois et de
l’agglomération lausannoise.
Chaque année, de nombreuses couronnes,
palmes et distinctions récompensent leur
travail assidu.

Le Groupement 
des Membres Honoraires 
et d’Honneur

S’il réunit les plus anciens et les plus
fidèles des membres de la société, ce
groupement n’en est pas moins très
jeune : il a été fondé en 1989.
Le titre de membre honoraire est attribué
par les différentes sections ou commis-

sions à leurs membres au terme de
longues années d’activité «sur le rang» ou
au comité. Celui de membre d’honneur
est réservé à des personnalités ayant
rendu d’éminents services à la société, par
exemple dans le cadre de l’organisation
d’une manifestation.
Le Groupement des Membres Honoraires
et d’Honneur tient une assemblée
annuelle, suivie d’un repas et organise
chaque automne une course. Son but est
de maintenir les liens d’amitié tissés au
sein des Amis-Gymnastes et de soutenir
les activités de la société.

Le groupe mères et
enfants défilant au
cortège de l’Abbaye.

Gymnastique
enfantine
Une délégation des
101 dalmatiens
(soirée 1989).
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Hommage 
aux bénévoles

Il serait inconvenant de conclure cette
évocation de la vie de notre société sans
rendre hommage à ceux qui l’ont fait
vivre : les membres des différents comités
ainsi que les monitrices et moniteurs.
L’histoire que vous avez pu lire dans ces
pages passe en effet sous silence les noms
de tous ces hommes et toutes ces femmes
qui ont donné le meilleur d’eux-mêmes,
certains pendant de très longues années,
pour assurer la direction administrative et
technique des Amis-Gymnastes. Il était
impossible de tous les citer, faute de place
et parce que le risque était grand d’en
oublier. Le Comité du 100e anniversaire a
donc choisi de les confondre tous dans un
anonymat collectif.

Mais leur travail doit être honoré à sa
juste valeur : ce sont des milliers d’heures
qu’ils ont consacrées bénévolement à leur
société pour leur plaisir, évidemment,
mais aussi et surtout parce qu’ils ont un
profond sens des responsabilités et ne se
contentent pas d’être des consommateurs.
Ils ont donc été les metteurs en scène, sou-
vent de grand talent, de notre histoire et
ont droit à une profonde reconnaissance.
Présidentes et présidents, secrétaires, cais-
sières et caissiers, monitrices et moniteurs,
organisatrices et organisateurs de manifes-
tations, ils ont assumé tout au long de ce
siècle d’innombrables tâches, des plus
humbles et discrètes aux plus prestigieuses.
Merci à toutes et tous ces membres pour
leur engagement au service des AGY,
mais aussi au service de la collectivité :
offrir à des centaines de membres un
cadre de vie sociale aussi riche est un acte
civique de grande valeur, d’autant plus à
notre époque où l’individualisme égoïste
tend à devenir la norme.
Les monitrices et moniteurs méritent une
mention particulière, tant leur rôle est déci-
sif : c’est au local tout d’abord, à la soirée et
lors des concours ensuite que se vit l’essen-
tiel de l’activité de la société. Nous leur
dédions donc un texte paru dans la «Tri-
bune - Le Matin», au lendemain de la Fête
romande de Genève (1981) et dû à la plume
de notre membre Jean-Claude Leuba :
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Moniteur, quel métier !

Nerf moteur de la section, conseiller, entraîneur, catalyseur, modérateur, soigneur, ani-
mateur, acteur : moniteur, ô toi sans qui les choses…!

Perdu parmi ses gymnastes, il n’est souvent même pas remarqué par le public. Le moni-
teur ne porte pas de signe distinctif, pas de brassard comme le capitaine d’une équipe,
mais il est là, omniprésent. Au local déjà, il compose, dispose, impose. Il court après ses
gymnastes, il les veut à l’heure, concentrés et assidus, et tout cela… au moins la dernière
semaine avant la fête !

Sur place, les soucis continuent pour l’homme-orchestre, responsable encore de tous ses
gars, irrésistiblement attirés par tout ce qui se passe sur les différents terrains, alors que
le jury attend la section pour la prochaine épreuve. C’est la mère poule qui tente de rap-
peler ses poussins. Les commentaires vont bon train : «Tais-toi un moment le grand,
maintenant ça compte !», «Que fais-tu là toi, tu commences de l’autre côté !»

(…)

Moniteur de section, quelle tâche à la fois attrayante et ingrate ! Que de disponibilité, de
générosité pour un but parfois insaisissable : la santé, la joie, la camaraderie, le succès,
opposés aussi à la déception. Autant de valeurs qui n’ont pas de prix dans notre société.
Moniteur de section… quel (beau) métier !

A G Y



56

Cent ans
d’existence :
ce n’est qu’un
début !

Nous avons passé en revue un siècle
d’une existence marquée par des joies et
des succès. Mais nous n’avons pas dissi-
mulé les difficultés, les sombres moments,
les conflits, les doutes : non par goût, mais
par souci d’honnêteté et parce que nous
pensons que notre société n’en a que plus
de mérite d’être aussi vivante aujour-
d’hui !
Ses membres et ses dirigeants ne sont ni
des anges, ni des surhommes (ni des «sur-
femmes»). Ils sont Monsieur et Madame
Tout-le-monde, ils aiment partager leurs

joies, leurs difficultés et leurs souvenirs,
ils aiment construire ensemble, ils refu-
sent l’individualisme. Ils sont aussi portés
par un solide intérêt commun pour un
sport très ouvert et accessible à tout un
chacun. Qu’ils soient jeunes ou moins
jeunes, sportifs d’élite ou simplement
soucieux d’entretenir leur forme, qu’ils
soient yverdonnois de longue date ou
récemment arrivés dans la région, quelles
que soient leur origine, leur langue, leur
religion, leurs convictions politiques, les
«Aminches» sont de véritables citoyens
d’un monde qui préfère la construction à
la destruction.
Comme les autres sociétés locales, la FSG
Yverdon Amis-Gymnastes est tout sim-
plement indispensable !
Elle peut donc, elle doit donc continuer à
vivre. Son dynamisme actuel, sa jeunesse
d’esprit, l’importance de ses groupes de
jeunesse lui permettent d’entrer dans le
XXIe siècle avec confiance. Certains que
cette œuvre sera poursuivie, nous en
sommes d’ores et déjà reconnaissants à
toutes celles et tous ceux qui prendront le
relais.
Nous avons passé en revue un siècle
d’existence, mais nous savons que ce n’est
qu’un début.

Vivent les Amis-Gymnastes !
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2001
Les manifestations 
du 100e anniversaire

Les Amis-Gymnastes ont décidé de fêter dignement leur centième anniversaire. Ils ont
aussi voulu faire de cette année une vitrine complète de leur activité et mettent sur
pied, dans ce but, toute une série de manifestations dont voici le programme:

3 février Journée officielle :
– présentation de la société au public et inauguration du nouveau

drapeau (place Pestalozzi)
– apéritif (Caves du Château)
– exposition de photos, trophées et tenues de gymnastique
– banquet (Marive)

12 mai Coupe des Bains (Marive)
Tournois de volley-ball et de unihockey (Léon-Michaud)

13 mai Fête de Printemps – concours de jeunesse (Léon-Michaud et terrain
des Isles)

9-10 juin Championnat suisse junior de gymnastique artistique (CESSNOV)

13 juillet Loto du 100e anniversaire (cantine)

14 juillet Swiss Gym Show, gala national de gymnastique (patinoire)

25 août Journée des enfants

1er septembre Journée des membres travaillant dans le cadre du 100e anniversaire

13 octobre Assemblée cantonale des Gyms-Hommes – Cours moniteurs

30 novembre,
1er-2 décembre Spectacle du 100e anniversaire (Marive)
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Les comités pour 2001

Comité central

président Eric Morleo
vice-président Claude Jossevel
caissier Alain Charles
secrétaire Christine Morleo
représentants :
Gyms-Hommes Willy Rapin, Roger Huber
Section Masculine Alain Charles, Christian Favre
Section Féminine Martine Jaccard, Yasmine Chautems
Section Dames Berthy Pelet, Renée Gnaegi
Comm. de Jeunesse Luc Martignier, Fabienne Pichonnat
Comm. des Artistiques Claude Jossevel, Serge Schnegg

Comité d’organisation du 100e anniversaire

président Eric Gentizon
1er vice-président André Jaccard
2e vice président Eric Morleo
secrétaire p. v. Anne Vidmer
subsistance Yves Richard
finances Alain Charles
archives Hubert Overney
logistique Christian Favre
journée officielle Charles Wernuss
manifestations ordinaires Willy Rapin
loterie - tombola Rosalie Renaud
plaquette Jean-François Martin
logo Francis Barbier
drapeau Eric Morleo
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matériel Jean-Marc Tâche
personnel Berthy Pelet
samaritains Pascal Martignier
journée des enfants Erica Jaccard
journée des membres Erica Jaccard
Coupe des Bains Daniel Jaccard
Fête de Printemps Luc Martignier
Champ. suisse artistique Raymond Guyaz
Swiss Gym Show André Jaccard
Spectacle du 100e Daniel Jaccard

Groupement des Membres honoraires et d’Honneur

président André Jaccard
secrétaire Francis Barbier
caissier Daniel Frey

Section Gyms-Hommes

président Willy Rapin
vice-président Hubert Overney
secrétaire Jean-Claude Roy
caissier Raymond Duruz
moniteurs Roger Huber (resp. technique)

Daniel Durussel, Spartaco Costa, Patrice Richard

Section Dames

présidente Berthy Pelet
vice-présidente Sylvette Rochat
secrétaire Danièle Moinet
sous-secrétaire Rosalie Renaud
caissière Renée Gnaegi
monitrices Georgette Graf, Huguette Morel, Marlyse Pilloud, 

Marinette Wassmer, Cathy Guichard, Patricia Perey, 
Sylvia Dubrit
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Section Féminine

présidente vacant
vice-présidente Martine Jaccard
secrétaire Christine Morleo
caissière Cathy Rosati
sous-caissière Christine Fusco
membre Cynthia Golay
représentante CJ Yasmine Chautems
monitrices féminine Yolanda Durussel, Nathalie Jan

actives Martine Jaccard
rock Eva Signorello

moniteur juniors Daniel Durussel

Section Masculine

président Alain Charles
secrétaire Vanessa Mast
caissier Jean-Marc Tâche
caissier-adjoint Christian Favre
membre Pierre-Yves Bedoy
moniteurs Martine Jaccard, Daniel Jaccard, Quentin Cochand

Commission de Jeunesse

président vacant
vice-président Luc Martignier
secrétaire a.i. Magali Juillerat
caissière Fabienne Pichonnat
fichier Magali Juillerat
équipements Sylviane Du Pasquier
membres Patric Delay

Erica Jaccard
monitrices et moniteurs
mères et enfants Murielle Pisu, Anita David
pères et enfants Patricia Piot, Murielle Pisu, Anita David
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gym. enfantine Patricia Piot, Sylviane Du Pasquier, Maria Rebelo, 
Olivia Kasper, Murielle Pisu, Lucie Costa, 
Isabelle Du Pasquier

filles degré inférieur Yasmine Chautems, Nathalie Jan, Graziella Caldarelli,
Karen Du Pasquier

filles degré moyen Sylviane Pochon, Jessica Gavin
gymnastique rythmique Cathy Guichard, Patricia Perey, Laeticia Perey
petits jeunes gymnastes Pierre-Yves Bedoy, Vanessa Mast, Annick Hostettler, 

Shirley Mende
sport et jeux Alain Piot, Lionel Guichard
agrès filles petites Myriam Laala, Emilie Pichonnat, Céline Esteves, 

Myriam Rossier
grandes Myriam Laala, Vincent Galbiati

agrès garçons Grégory Favre, Gaëtan Favre
agrès mixte Frédéric Nicole, Mélanie Bichet
artistiques filles David Piot

Commission de Gymnastique Artistique

président Claude Jossevel
vice-président Charles Wernuss
président technique Gilbert Jossevel
secrétaire Ariane Calderari
sous-secrétaire Patricia Moennoz
caissier Gilbert Jossevel
adjoint Pierre Moennoz
entraîneurs Eric Amstutz, Daniel Brechbühl, Serge Schnegg, 

Maurice Ravaz, Marc Tolomeo, Claude Jossevel, 
Gilbert Jossevel, Jean-Luc Rochat, Véronique Pellet
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Comité d’organisation

De gauche à droite et de bas en haut :
Berthy Pelet, personnel ; Eric Gentizon, président du comité d’organisation ; Anne Vidmer,
secrétaire ; Eric Morleo, 2e vice-président et président central ; Erica Jaccard, journée des enfants
et des membres ; Charles Wernuss, journée officielle ; Daniel Jaccard, spectacle du 100e ; Jean-Marc
Tâche, matériel ; Yves Richard, subsistance ; Francis Barbier, logo ; Luc Martignier, Fête de
Printemps ; Alain Charles, finances ; Christian Favre, logistique ; Willy Rapin, manifestations
ordinaires ; André Jaccard, 1er vice-président et Swiss Gym Show; Jean-François Martin,
plaquette.

Manquent :
Raymond Guyaz, Championnat suisse junior artistique ; Hubert Overney, archives ; Pascal
Martignier, samaritains.

© Flash Press

alain
Image placée
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Journée officielle Charles Wernuss, Renée Gnaegi, Christine Morleo,
Claude Jossevel, Luc Martignier, Eric Morleo, 
Hubert Overnay, Willy Rapin

Fête de Printemps Luc Martignier, Willy Rapin, Spartaco Costa, Alain Piot,
Daniel Durussel, Daniel Jaccard

Championnat suisse Raymond Guyaz, Martine Delay, Charles Wernuss, 
artistique junior Eric Martinet, Heinz Christen, Claude Jossevel, 

Gilbert Jossevel, Eric Amstutz, Serge Schnegg, 
Eric Morleo, Alain Charles

Swiss Gym Show André Jaccard, Eric Gentizon, Daniel Jaccard, 
Alain Charles, Patric Delay, Patricia Perey, Luc Martignier,
Jean-Marc Tâche, Ariane Calderari, Berthy Pelet, 
Denis Ray, Charles Wernuss, Marcel Vallotton, 
Michel Pidoux, Richard Gugerli, Pascal Martignier,
Charles Mouquin, Yves Richard, Olivier Magistris

Journée des enfants Erica Jaccard

Journée des membres Erica Jaccard

Ass. AVGH Yves Richard
+ cours moniteurs

Spectacle du 100e Daniel Jaccard, Martine Jaccard, Nathalie Burgos, 
Alain Charles, Daniel Monnard, Thierry Richard, 
Vincent Galbiati, Quentin Cochand, Frédéric Nicole,
Cathy Guichard, Georgette Graf, Murielle Pisu, 
Spartaco Costa, Serge Schnegg

Commissions
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Remerciements

Nous remercions tous les membres qui ont contribué à la publication de cet ouvrage en
fournissant des illustrations, en répondant aux questions du rédacteur ou en relisant les
épreuves.
Nos archives ont été bien malmenées et amaigries au fil des années. En conservant soi-
gneusement ce qu’il en restait, notre président d’honneur, Frédy Fiaux, les a sauvées du
naufrage total : il a droit à toute notre reconnaissance pour avoir ainsi préservé la
mémoire de la société.
Notre gratitude va également à la direction et au personnel de l’Imprimerie Cornaz qui,
dans un délai record, ont magnifiquement mis en page cet ouvrage.

Le C.O. du 100e anniversaire

Sources photos des drapeaux

1907 Musée d’Yverdon-les-Bains, photo Fibbi-Aeppli
1910 Musée d’Yverdon-les-Bains

Autres photos drapeaux Daniel Jaccard, Quentin Cochand
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